Distribution du pollen d’ambroisie en Europe et en Suisse
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La distribution de l’ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia) en Europe a récemment été réévaluée. Cette plante qui passe fréquemment inaperçue est maintenant présente dans la plupart des pays d’Europe. Le développement de l’invasion en France et en Italie fournit un bon exemple de la situation à venir dans les autres régions. La plante a commencé de se répandre dans la région de Lyon (France) dans les années 1960 et dans celle de Milan (Italie) à la fin des années 1980. Moins de vingt ans plus tard, la prévalence des allergies au pollen d’ambroisie dépasse 14% dans ces deux régions.
En Suisse, quelques individus isolés avaient été signalés à la fin du 19ème siècle. Mais ce n’est que depuis quelques années qu’elle s’est multipliée dans certaines régions. Cette dynamique de l’ambroisie a été découverte grâce aux mesures de pollen effectuées à Genève par le Réseau national de mesure du pollen, l’augmentation des valeurs à la fin des années 1990 ayant attiré l’attention des aérobiologistes. A Genève et au Tessin, les concentrations de pollens sont certains jours suffisamment élevées pour déclencher les symptômes d’une allergie. Le seuil d’une exposition forte a été fixé en Suisse à 11 pollen/m3 d’air. Les résultats obtenus en Suisse montrent que les mesures réalisées par le Réseau national de mesure du pollen fournissent d’importantes informations concernant la présence et la dispersion de l’ambroisie et qu’elles seront également utiles pour documenter l’effet des mesures de prévention prises.
Pour l’instant, une part importante du pollen d’ambroisie enregistré dans les stations suisses est amenée par le vent de France (sur l’ouest du pays) et d’Italie (au Tessin). Mais les populations locales d’ambroisie contribuent de manière significative à l’exposition des résidents genevois et tessinois et à l’augmentation des sensibilisations dans ces deux régions. Au Tessin, les vecteurs principaux de la dispersion des graines d’ambroisie sont l’usage de sable en provenance d’Italie dans la construction,  l’épandage de compost dans les champs et la dispersion rapide le long des autoroutes. A Genève, le domaine agricole est plus touché. Dans les autres régions du pays et dans les villes, les graines pour oiseaux contaminées sont à l’origine du développement de petites, rarement moyennes, populations locales d’ambroisie.
L’information du public comme des spécialistes qui contribuent à la lutte contre l’ambroisie est maintenant à disposition sur la nouvelle page Internet www.ambrosia.ch. Elle a été développée en collaboration entre plusieurs Offices fédéraux et Offices phytosanitaires cantonaux. Sur cette page figurent entre autres des informations concernant la distribution de l’ambroisie, son identification, son pollen et ses effets, ainsi que la lutte contre cette plante.
